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Automobile: White suggère 
de forcer les Japonais et 
Coréens à investir davantage

■
 OTTAWA (PC) — Un sérieux “coup de balai" doit être donné 

dans l'entourage des ministres et des décideurs fédéraux si 
les conservateurs veulent remonter dans l’opinion publique, estime 
le député de Richelieu, M. Louis Plamondon, commentant un ré­

cent sondage qui signale que le gouvernement Mulroney n'a la con­
fiance que de 23 pour cent des électeurs.

Hier, de passage à Québec, le 
premier ministre Mulroney a re­
connu que son gouvernement était 
maintenant aussi impopulaire que 
celui de Pierre-Elliott Trudeau

Après 15 ans de pouvoir, les li­
béraux avaient aussi atteint un 
creux de 23 pour cent Mais, de rap­
peler M. Mulroney pour prouver la 
volatilité de l'opinion publique, le 
PLC était parvenu à passer de 23 à 
46 pour cent entre septembre 1983 
et mai 1984

Hier, toutefois, la majorité des 
députés conservateurs du Québec 
affichaient un optimisme de cir­
constance, encaissant sans trop gri­
macer un nouveau sondage mon­
trant leur parti en chute libre par­
tout au pays.
Troisièmes

Les conservateurs se retrouvent 
en troisième place dans la faveur 
populaire avec seulement 23 pour 
cent des intentions de votes, 10 
pour cent de moins que les néo-dé­
mocrates, révèle un sondage réa­
lisé jeudi dernier par la firme to- 
rontoise Angus Reid pour le compte 
de la chaîne Southam. Les libéraux 
obtiennent 42 pour cent au niveau 
national.

Au Québec notamment, où les 
conservateurs avaient obtenu 50

pour cent des voix en septembre 
1984. le gouvernement Mulroney ne 
trouve plus que 16 pour cent d'ap­
puis. soit à peine plus que le parti 

ue dirigeait Joe Clark au début 
es années 1980 Les libéraux y ob­

tiennent 45 pour cent des intentions 
de votes, 10 pour cent de plus qu'au 
dernier scrutin

Le Nouveau parti démocratique 
fait au Québec une percée remar 
quable. avec 35 pour cent de la fa­
veur populaire, lui qui n'avait ob­
tenu que neuf pour cent des votes 
en 1984 Le NPD devance mainte­
nant les deux vieux partis en Co­
lombie-Britannique et dans les 
Prairies II n'est en troisième place 
qu’en Ontario, où dominent les li­
béraux.

Hier, les députés conservateurs 
du Québec semblaient s'être passés 
le mot pour souligner leur optimis­
me en dépit de la nouvelle épreuve.

Balai
Pour le député de Richelieu 

Louis Plamondon, toutefois, “cela 
va prendre un bon coup de balai" 
au sein du gouvernement Mulroney 
avant que le PC puisse espérer re­
monter la côte.

“On pense aux mêmes person-

— le depute conservateur Louis Plamondon
nés'', a dit énigmatique M Plamon­
don refusant d'identifier les inde 
sirables. 'des personnes décision­
nelles' qui entourent les hommes 
politiques dans les ministères et 
dans le parti " On aurait certaines 
interrogations", a-t-il ajouté

Ce dernier sondage "n'est pas 
réaliste puisque pris dans le climat 
d'émotivité entourant les scanda­
les' pense toutefois M Plamon­
don.

Quant au depute de Jonquière 
Jean-Pierre Blackburn, il ne cache 
pas que son gouvernement “traver­
se une crise" et que la deputation 
"vit des moments difficiles"

Pour le ministre de l'Expansion 
industrielle régionale. M Michel 
Côte, le sondage Southam "traduit 
des événements qui sont mainte­
nant derrière nous Le meilleur est 
en avant Si je n'étais pas convain­
cu qu'on peut remonter, je ne reste­
rais pas ici", lance-t-il

Auprès des conservateurs

Libre-échange avec 
les USA dénoncé par 

les chefs syndicaux

■
 OTTAWA (PC) — Les chefs syndicaux des grandes centra­

les québécoises ont amorcé hier dans la Capitale, auprès 
des députés conservateurs, une vaste campagne de sensibilisa­
tion contre le libre-échange avec les Etats-Unis.

Les présidents de la CSN. de la 
FTQ, de la CEQ et de l’UPA. 
MM Gérard Larose. Louis Laber- 
ge, Yvon Charbonneau et Jacques 
Proulx respectivement, ont passé 
l’avant-midi en compagnie d une 
dizaine de députés conservateurs 
uébécois afin de les convaincre 
e la nécessité d’étudier en pro­

fondeur les effets du libre-échan­
ge sur l’économie québécoise 
avant de donner un accord sans 
réserve au projet de leur gouver­
nement.

A l'issue de la rencontre de plus 
de deux heures, les présidents des 
quatre organisations syndicales 
étaient unanimes à déclarer que 
leurs interlocuteurs ne semblaient 
pas être au courant des dangers 
de l'aventure du libre-échange.

Louis Laberge. de la Fédération 
des travailleurs du Québec, a dé­
crit la rencontre tenue à huis clos.

Les membres du caucus conser­
vateur présents, a-t-il dit, don­
naient l'impression d’avoir des 
opinions assez arrêtées. Quelques- 
uns disaient: on est intéressé à 
écouter les autres... quant à sa­
voir s'ils sont au courant des dos­
siers, c’est une autre affaire."

Pour le président de la Confé­
dération des syndicats nationaux, 
Gérald Larose, le temps est défi­
nitivement venu pour fa Coalition 
québécoise d’opposition au libre- 
echange, dont les quatres centra­
les sont fondatrices, d’entrepren­
dre une vaste campagne auprès 
du public pour l’informer des dan­
gers de l'initiative du gouverne­
ment fédéral.

Débat éclairé
“Il y a là, a-t-il précisé, un par­

ti politique qui a initié un projet 
ui ne faisait même pas partie du 
écor au moment de son élection 

en 1984. et notre intention main­
tenant est d’entreprendre un dé­
bat éclairé pour que la population 
canadienne rejette cette entrepri­
se qui va coûter beaucoup d'em­
plois et changer la face du Canada

dans son orimnalite "
Le président de l’Union des pro­

ducteurs agricoles. Jacques 
Proulx. a informé les députés con­
servateurs des nombreuses préoc­
cupations des quelque 46.000 agri­
culteurs québécois

“Je les ai entretenus de tout le 
secteur secondaire de la transfor­
mation. qui est aussi négatif dans 
le contexte d'une politique de li­
bre-échange que le secteur pri­
maire.”

Avec des études
M. Proulx a insisté pour affir­

mer qu’il n'était pas venu à Ot­
tawa les mains vides. “On ne se 
présente pas en disant simple­
ment ‘non’. On arrive avec des 
chiffres, des études et des infor­
mations qui prouvent hors de tout 
doute qu'on va être les grands 
perdants.”

Pour le porte-parole des agri­
culteurs québécois, le gouverne­
ment devrait regarder ailleurs 
qu'aux Etats-Unis pour nos mar­
chés. “Le vrai marché de l’ave­
nir, a-t-il ajouté, n'est pas avec 
les Etats-Unis, il est ailleurs et 
les premiers qui y arriveront se­
ront les grands gagnants... Dé­
marquons-nous de cette tutelle 
américaine et allons chercher des 
marchés ailleurs.”

Emplois perdus
Quant à M. Larose. il a répété 

que les études favorables au libre- 
echange, comme celle du Conseil 
économique du Canada, tout en af­
firmant que la libéralisation des 
échanges commerciaux avec les 
Etats-Unis créerait 376.000 em­
plois, oubliaient de souligner les 
centaines de milliers d emplois 
perdus.

“Les études du ministère de 
l'Industrie du Québec, a-t-il dit, 
indiquent où on gagnera 30,000 
emplois et où on en perdra plus de 
230,000... Voilà un cheval pour un 
lapin.”
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Chute des conservateurs au troisième rang dans les sondages

Mulroney doit donner 
un sérieux coup de balai

■
 OTTAWA (PC) — Le président des 
Travailleurs canadiens de l’automobile 

(TCA), Bob White, a suggéré, hier, au gou­
vernement d’accroître sensiblement les quo­

tas à l’exportation des manufacturiers d'au­
tomobiles japonaises et coréennes pour les 
forcer à accroître leurs investissements au 
Canada.

En plus de cette sug­
gestion précise, le chef 
syndical, représentant 
plus de 150,000 travail­
leurs de l’industrie de 
l’automobile au Cana­
da, a demandé au gou­
vernement canadien de 
ne pas se laisser tenter 
par une éventuelle né­
gociation des garanties 
fixées depuis 1964 dans 
le Pacte de l’automo­
bile, comme le souhai­
tent certains négocia­
teurs américains en­
gagés dans le proces­
sus de libéralisation 
dens échanges com­
merciaux entre le Ca­
nada et les Etats-Unis.

40,000 emplois
“Ca serait de la pure 

folie que d’éliminer les 
garanties contenues 
dans le pacte de l'au­
tomobile , a indiqué 
M. White.

Au cours d’une com­
parution éclair d’à pei­
ne 30 minutes devant le 
Comité des Communes 
sur les affaires exté­
rieures et le commerce 
international. M White 
a avisé les six députés 
présents à cette au­
dience publique — trois 
conservateurs, deux 
néo-démocrates et un 
libéral — que pas 
moins de 40.000 em­
plois étaient actuelle­
ment menacés par l'i­
naction du gouverne­
ment à forcer les fabri­
cants nippons à adhé­
rer aux conditions du 
pacte de l'automobile 
et à augmenter le con­
tenu canadien des voi­
tures japonaises as­
semblées au Canada

“Les nouveaux inves­
tissements des fabri­
cants non américains, 
a précisé M. White, 
sont jusqu'à mainte­
nant du moins, un 
moven de s'accaparer 
une part plus grande du 
marché sans pour au­
tant augmenter leurs 
engagements dans l'é­
conomie canadienne.”

De plus, le leader 
svndical a rappelé que 
pas moins de 12 usines 
d'assemblage de voi­

tures nord-américaines 
au Canada et aux 
Etats-Unis pourraient 
bien être fermées d’ici 
1990.

"Toutes les usines 
sont vulnérables, a-t-il 
dit, 40,000 emplois di­
rects sont menacés et 
les effets d’entraîne­
ment pourraient affec­
tés près de 100,000 em­
plois dans les secteurs 
connexes.”

Quotas
M White s’en est 

pris à l’attitude des fa­
bricants japonais et 
sud-coréens qui refu­
sent, à moins d'être sé­
rieusement menacés 
par des augmentations 
de quotas de plus en 
plus sévères, de se sou­
mettre aux conditions 
du marché et d'adhérer 
aux mêmes règles que 
leurs concurrents nord- 
américains.

"La plupart d'entre 
eux, a-t-il dit, ne se 
gêne même pas pour 
rappeler certaines in­
discrétions d’hommes 
et de femmes politi­
ques canadiens et amé­
ricains qui prédisent 
que le Pacte n'en a 
plus que pour trois ou 
cinq ans à vivre et qu'il 
est inutile de s'engager 
maintenant à en res­
pecter les conditions.”

Le président des 
TCA a laissé entendre 
à ses interlocuteurs 
que la question des 
quotas était devenue un 
facteur important dans 
les négociations entre 
le gouvernement et les 
manufacturiers japo­
nais. “Il a fallu beau­
coup de menaces pour 
que nous nous retrou­
vions au point où nous 
sommes en ce mo­
ment", a-t-il dit

“Comme je l'ai déjà 
souligné au premier 
ministre Mulroney, a 
précisé M White, cha­
que augmentation du 
volume des ventes des 
producteurs d'outre­
mer. grâce à l'expor­
tation ou par le biais 
d’usines d'assemblage 
à faible contenu cana­

dien, fait fondre le 
marché qui en principe 
doit soutenir les em­
plois soumis aux con­
ditions du Pacte de 
l’automobile.”

Le pacte de l’auto­
mobile, qui force les 
manufacturiers amé­
ricains à assembler un 
véhicule au Canada à 
chaque fois qu’ils y en 
vendent un et qui sont 
assujettis à un contenu 
canadien de 60 pour 
cent, devrait, selon M. 
White, être imposé à 
tous les fabricants qui 
veulent profiter du 
marché nord-améri­
cain

(Laserphoto PC)

Le premier ministre Mulroney, en route pour une réunion du 
caucus conservateur, hier, n’a pas commenté les sondages.

(Laserphoto PC)

Bob White, à gauche, en compagnie du député conservateur 
John Reimer, au centre, et du néo-démocrate Steven Langdon, 
avant la réunion du Comité des Communes sur les affaires exté­
rieures et le commerce international.

Intervention de Blouin 
et non de Hamel

La Presse canadienne a rapporté, 
hier, par erreur, qu'un homme 
d’affaires de Drummondville, M 
André-C. Hamel, avait donné 
$70,000 à'un organisateur conser­
vateur, M Pierre Blouin, pour 
qu'il intercède auprès du Parti 
conservateur dans le but de lui 
faire obtenir un contrat du gou­
vernement fédéral

En réalité, M. Blouin. qui est 
décédé récemment, a plaidé cou­
pable en juin dernier a l’accusa­
tion d'avoir "demandé ou cherché 
à obtenir" de l’argent de M Ha­
mel. sans que ce dernier n’y con­
sente.

La Presse canadienne s'excuse 
de tout ennui causé à M Hamel
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Lee lacocca et nos chefs 
syndicaux sont d'accord

Les différences idéologiques ne sont 
pas toujours aussi irréductibles qu’on 
pourrait le penser. Le président de 
Chrysler, l’un des plus importants por­
te-étendard de l’entreprise privée amé­
ricaine, et les chefs syndicaux du Qué­
bec s’entendent au moins sur une cho­
se: lorsqu’une industrie est incapable 
de soutenir la concurrence, l’Etat doit 
intervenir et la protéger.

Le libre-échange est un mythe, décla­
rait cette semaine le célèbre industriel 
de l’automobile Lee lacocca lors d’une 
conférence qu’il adressait dans le cadre 
de Rendez-Vous 1987. En évoquant l’im­
posant déficit commercial des Etats- 
Unis, M. lacocca a laissé entendre que 
l’Etat n’avait pas le choix, il devait in­
tervenir. Autrement dit, en ce qui le 
concerne personnellement, le président 
de Chrysler n’accepte pas que ses auto­
mobiles se vendent moins bien que cel­
les importées du Japon et de la Corée 
notamment.

Hier, dans un tout autre cadre, en 
réunion à Ottawa avec un groupe de dé­
putés conservateurs, les chefs de la 
CSN, la FTQ, la CEQ et l’UPA ont ex­
primé leurs grandes réticences face à 
une libéralisation commerciale qui se­
rait catastrophique, prétendent-ils, 
pour de nombreux secteurs de l’indus­
trie québécoise.

M. lacocca défend sincèrement les in­
térêts de sa corporation et nos chefs 
syndicaux ceux de leurs membres mais 
cela semble leur faire perdre de vue 
que c’est dans bien des cas le manque 
d’efficacité et de performance qui fait 
qu’une industrie est incapable d’affron­
ter sur le même pied un concurrent 
étranger.

Faut-il ou peut-on abolir tous azimuts 
et d’un seul coup les mesures protec­
tionnistes, les subventions, etc. et ou­
vrir toutes grandes et sans distinction 
les portes du marché ? Non, ce serait 
engendrer dans certains secteurs des 
remous trop vifs et dangereux; on pen­
se notamment à l’agriculture québécoi­
se. Mais ce n’est certes pas en deman­
dant à l’Etat de nous protéger de la 
concurrence internationale à chaque 
fois qu’elle fait mieux que nous que l’on 
stimule la productivité et l’innovation 
dans nos industries. Si M. lacocca a été 
obligé il y quelques années de deman­
der des sommes énormes à l’Etat amé­
ricain afin de sauver la compagnie 
Chrysler de la faillite, n’était-ce pas 
d’abord parce que cette dernière n’a­
vait pas su assez rapidement se moder­
niser et augmenter ses standards de 
qualité pour faire face au génie japo­
nais?

L’influent dirigeant de Chrysler, qui 
est même pressenti pour la course à la 
présidence américaine, a traduit en ses 
mots le courant protectionniste qui tra­
verse les milieux politique et industriel 
américains. Il a parlé surtout du Japon 
mais, on le sait maintenant avec les 
dossiers du bois d’oeuvre et de l’acier 
notamment, le Canada aussi est et sera 
directement visé. Des milliers d’em­
plois au Canada pourraient être affec­
tés. De cela, les chefs syndicaux de­
vraient aussi s’inquiéter grandement et 
réclamer du gouvernement fédéral qu’il 
agisse avec discernement évidemment 
mais qu’il agisse fermement pour con­
server notre marché le plus important, 
celui des Etats-Unis.

Roch Bilodeau

( - ' =\
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Ottawa devrait accroître la pression sur 
l'Afrique du Sud: 45 p.cent des Canadiens
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Comme ça, vous êtes ministre! Dans quel scandale êtes-vous impliqué?

OPINION DES LECTEURS
Va ..J

Il faut vraiment souffrir de paranoïa...
Chères mesdames, vous avez 

peut-être raison d'être fâchées con­
tre les trois jeunes hommes qui ont 
violé (?) une femme, contre le juge 
qui les a relâchés temporairement, 
sous certaines conditions mais, est- 
ce que la vengeance que vous sou­
haitez tant va régler quelque choe?

Si le juge est juge, c’est parce 
qu’il a les compétences voulues 
pour l’être je crois et, ce n'est pas 
toute la population, ni toutes les 
femmes qu’il a à juger mais trois 
hommes et la femme qui les accuse 
tout simplement. Il faut vraiment 
souffrir de paranoïa si toutes les 
femmes du Québec se sentent cra­
chées dessus par un jugement d’un 
juge, dans un cas spécifique n’est- 
ce pas?

Et si ces trois jeunes hommes 
devraient être condamnés à 20 ans 
de travaux forcés, comme ça se 
assait il y a 20 ans, avant cette li- 
ération de la femme que nous con­

naissons aujourd’hui, ne serait-ce 
pas à notre tour les hommes de 
crier d’indignation?

Il y a des motards qui ont eu à

répondre à plusieurs questions de la 
part des avocats mais, il est nor­
mal que ça se passe comme ça. No­
tre système judiciaire est fait de 
cette façon. Avant de reconnaître 
quelqu'un de coupable, il faut que 
le juge et les jurés soient sûrs, hors 
de tout doute, que cette personne 
est coupable. Est-ce que “tous” les 
hommes ont été jugés?

Il n'y a qu'une justice, pour tous, 
hommes et femmes, malgré la li­
bération de la femme et quoi qu’en 
pensent les féministes. Le viol est 
un crime qui doit être puni, sans 
aucun doute mais, aujourd’hui, 
comparé à il y a 20 ans, la femme a 
perdu une certaine crédibilité. Elle 
a perdu le respect que nous les 
hommes avions pour elle. Elle n'est 
plus ce pauvre petit être sans dé­
fense que nous devions défendre au 
prix de notre vie. La gravité du viol 
est moindre puisque ce n’est plus la 
moralité de la femme que nous dé­
fendons mais la liberté de choisir le 
ou les partenaires de son choix. 
C'est très différent!

Si la femme veut être libre, il

faut qu elle soit coupable d’en as­
sumer aussi toutes les responsabi­
lités qui s’y rattachent, quelles 
qu elles soient.

Je suis entièrement d’accord 
avec la libération de la femme et à 
l'épanouissement de la femme dans 
son milieu mais, de grâce, ne venez 
pas crier au meurtre, ou au viol, à 
chaque fois qu'on vous traite en 
égal! C’est ce que vous voulez non? 
Votre libération! L’égalité!

La liberté et l égalité peuvent 
très bien se faire dans l’harmonie 
et le respect de chacun des indivi­
dus. Ce n’est pas en étant négatif et 
paranoïaque que vous allez prouver 
votre maturité.

Il faudrait peut-être revenir aux 
sources et, comme a dit monsieur 
Luc Baillargeon, réapprendre ce 
que nous avons oublié depuis quel­
que temps, c'est-à-dire s'aimer 
comme avant, dans le respect de 
l'un et de l'autre.

Est-ce qu’il y a, aujourd’hui, 
quelqu'un qui sait ce que veut dire 
le mot aimer?

Richard Leblanc

Un sondage Gallup sur la situation 
en Afrique du Sud montre qu’une pro­
portion importante de Canadiens 
croient que leur gouvernement de­
vrait mettre davantage de pression 
sur l’Afrique du Sud pour forcer l'a­
bandon du régime d'apartheid et ap­
pliquer des sanctions économiques 
plus sévères.

Un sondage Gallup publié plus tôt 
cette semaine montrait que les Ca­
nadiens sont très sympathiques à la 
cause des Noirs d’Afrique au Sud et 
qu’ils pensaient que le problème ra­
cial ne pouvait être résolu que par la 
violence.

45 pour cent des Canadiens vou­
draient voir leur gouvernement ac­
croître la pression sur l'Afrique du 
Sud afin que ce pays mette fin au ré­
gime d’appartheid. 31 pour cent es­
timent par ailleurs que la pression ac­
tuelle est suffisante tandis que seu­
lement 13 pour cent suggèrent de di­
minuer la pression.

Les partisans du NPD sont beau­
coup plus favorables à une augmen­
tation des moyens de pression que le 
sont les partisans du Parti libéral 146 
p.cent) et du Parti conservateur (36 
p.cent)

Notons que 82 pour cent des Cana­
diens se disent informés de la situa­

tion en Afrique du Sud. Parmi eux 40 
pour cent pensent que le Canada de­
vrait amplifier ses sanctions écono­
miques à l'endroit du régime de Pré- 
toria. 29 pour cent estiment que ce 
n’est pas souhaitable et 31 pour cent 
n’ont pas d'opinion sur le sujet.

Encore sur cette question, les par­
tisans du NPD sont ceux qui favori­
sent le plus l’accroissement des sen­
tions économiques (60 p.cent) Chez 
les partisans libéraux, ceux qui par­
tagent cet avis sont seulement 36 pour 
cent et chez les partisans des conser­
vateurs 37 pour cent.

Les résultats de ce sondage pro­
viennent de 1018 entrevues personnel­
les avec des adultes de 18 ans et plus 
menées entre le 7 et le 10 janvier. Un

échantillon de cette taille comporte 
une marge d’erreur de 4 pour cent, 19 
fois sur 20.

Les questions étaient: “Croyez- 
vous que le gouvernement canadien 
devrait exercer plus de pression sur 
le gouvernement sud-africain pour 
u’il mette fin à son régime racial 
’apartheid, moins de pression, ou 

continuer d’exercer le même niveau 
de pression qu’actuellement?”

"Croyez-vous que le Canada devrait 
ou ne devrait pas exercer de dures 
sanctions économiques contre l'Afri­
que du Sud tel que l’imposition d'un 
embargo commercial ou l'arrêt de 
tout investissement canadien dans ce 
pays?”

PRESSIONS NATIONAL P CONSERVATEUR P LIBERAL NPD INDECIS
Plus de pression 45% 36% 46% • 59% 40%
Moins de pression 13% 15% 13% 8% 14%
Semblable 31% 38% 33% 27% 29%
Pas d'opinion 11% 12% 8% 7% 17%

SANCTIONS ECONOMIQUES PLUS SEVERES
Oui 40% 37% 36% 60% 33%
Non 29% 32% 31% 19% 30%
Pas d'opinion 31% 32% 33% 21% 37%

Je m'achèterais une 
Cadillac.

Je sais ce que je ferais 
si j'étais Lee Ia'-occa.

Vous vous feriez élire 
président des Etats-Unis?

La manipulation génétique, la déchéance de l'homme
Voici, votre vie débuta dans un 

lieu secret au moment où le sper­
matozoïde de votre père entra en 
contact avec l’ovule de votre mère. 
Dès les premières heures de cette 
fécondation, il se forma un oeuf 
unissant ensemble quelques* 15 000 
gènes de chaque parent pour y for­
mer un être humain à part entière. 
Tous ces gènes (se trouvant dans 
cet infime embryon plus petit qu’un 
grain de sable) sont comme les let­
tres de l’alphabet divin décrivant 
les caractéristiques uniques d'un 
nouvel individu. La couleur des 
yeux, des cheveux, de la peau, la 
forme du visage, le sexe, certains 
traits de la personnalité et du ca­
ractère sont déterminés là, dès la 
conception de ce code génétique 
parfait.

Réalisez-vous pleinement que la 
conception n'a pas fait de vous un 
être humain en potentiel mais plu­
tôt un être humain avec un vaste 
potentiel? Une nouvelle vie humai­
ne est commencée et continuera 
jusqu'à sa mort naturelle ou jus- 
u’à ce que quelqu'un intervienne 
ans ce processus de vie...

Saviez-vous que lorsque vos pa­
rents se sont unis. Dieu a sélection­
né (Jérémie :5) un seul spermato­
zoïde de votre père parmi les 300 
millions produits lors d'un seul rap­
port sexuel avec un seul ovule par­
mi les 400 000 que votre mère pos­
sédait dès sa naissance. C'est Dieu 
qui détermina quel unique sperma­
tozoïde s'unirait avec tel ovule. 
Etes-vous conscient que ce que 
vous êtes en ce moment est la réa­
lité tangible du choix souverain de 
Dieu parmi les milliards d’autres 
choix possibles que Dieu aurait pu 
créer et combiner à partir d’un seul 
rapport sexuel. Vous êtes présen­
tement celui ou celle que Dieu a 
choisi et déterminé parmi tant

d'autres et cela pour un but bien 
précis. (...)

Et maintenant l’homme se mo­
que de Dieu en cherchant à vouloir 
faire agencer et modeler artificiel­
lement des humains en éprouvette 
et de les transformer à sa guise en 
essayant de jouer à Dieu. Jérôme 
Lejeune, généticien, déclara à ce 
propos:“N’est-ce pas là la tentation 
de l’orgueil absolu? Pouvoir enfin 
proclamer que l'homme est fait à 
notre image et non à celle de 
Dieu.”

L’homme est en train de s’arro­
ger d’un pouvoir qui n’est pas le 
sien et qui dépasse sa sagesse. 
Avec ce que nous venons de voir, 
Dieu ne vous a-t-il pas convaincu de 
la folie de la sagesse du monde. (1 
Cor. 1: 20). Il est écrit: “Les hom­
mes se vantant d'être sages, ils 
sont devenus fous". (Romains 1: 
22).

(...) Maintenant un enfant ne se 
fait plus à deux mais dans certains 
cas a cinq:
1. Père donneur du sperme 
2 Mère donneuse d’ovule
3. Mère porteuse de l'embryon con­
çu en éprouvette
4. Les parents sociaux.

Les généticiens nous assurent 
que d’ici 5 ans, ils pourront dia­
gnostiquer la santé de l’embryon et 
ils auront même la possibilité de 
dépister la transmission des tares 
héréditaires avant même son im­
plantation. Ces scientifiques pour­
ront même révéler aux futurs pa­
rents la couleur des yeux et le sexe 
de leur futur bébé. La révolution 
biologique entraîne plus que des 
consequences génétiques mais aussi 
de graves conséquences morales.

Il n’y a maintenant, à l'exception 
de l’Australie, aucune législation 
dans le monde, oui régisse les ban­
ques de matériel génétique II y a

de quoi faire dresser les cheveux 
sur la tête à penser aux millions 
d'embryons fécondés dans le mon­
de. et qui sont comme nous l’avons 
vu des êtres humains à part entiè­
re, ceux-ci sont congelés un peu 
partout dans ces banques de maté­
riel génétique et détruit selon le 
bon vouloir de ces généticiens et 
des scientifiques. Certaines com­
missions recommandent même la 
commercialisation de ces banques 
“d'êtres humains congelés” en les 
important ou en les exportant. Tou­
tes sortes d'expérimentations des 
plus sordides peuvent maintenant 
être envisagées: créations d’être 
humains par clonage, implantations 
d'embryons entre espèces animales 
et humaines et quoi d'autre enco­
re...

Serions-nous à la veille de voir 
revivre le désir tant convoité du 
despote Hitler de faire une race 
pure à son image et à sa ressem­
blance? Le prince des démons tel 
qu'appelé par Jésus-Christ dans 
Mathieu 12:24 est en train de ra­
mener sur le tapis sa vieille propo­
sition, celle d’offrir à l’homme la 
même séduction qu’il a faite à nos 
premiers parents. “Vous serez 
comme des dieux.” Genèse 3:5

Je fais maintenant appel à ceux 
qui se disent chrétiens avec cette 
exhortation de la Parole de Dieu 
“Ne prenez donc point part aux 
oeuvres infructueuses des ténèbres, 
mais plutôt condamnez-les car il 
est honteux de dire ce qu’ils font en 
secret." Eph. 5:11-12

Ayons donc cette voix unanime 
qui criera à nos gouvernements en 
faveur du respect de la vie humai­
ne. celle que Dieu seul a le droit de 
manipuler

Claude Duquette, pasteur 
Coaticook

(t-------------------- ■

POINT DE VUE
V- -------- JJ La politique familiale aux oubliettes

NULK Voici le mémoire que le Réseau d'appui aux 
familles monoparentales de l’Estrie (RAME) présen­
tait cette semaine devant la Commission populaire 
(Solidarité populaire Québec) sur le désengagement 
de l’Etat qui tenait des audiences publiques a Sher­
brooke.

Par la présente, le RAME désire faire connaître sa 
position face aux politiques envisagées par l'actuel 
gouvernement du Québec au sujet de la déréglemen­
tation. de la privatisation et des coupures systémati­
ques dans les secteurs sociaux

Le RAME croit qu'un gouvernement élu a pour pre­
mière mission de promouvoir et sauvegarder les 
droits de ses citoyens et citoyennes Nous croyons que 
les actions du gouvernement doivent viser l'améliora­
tion des conditions de vie de tous et toutes, et particu­
lièrement, celles des plus démunis

La politique familiale aux oubliettes
A l’heure même où un projet aussi prioritaire que 

celui de la politique familiale est relégué aux oubliet­
tes, on nous propose des mesures économiques dont 
1 impact menace sérieusement les acquis sociaux des 
Québécois et Québécoises La grande question que 
pose le RAME depuis la sortie des rapports des “Sa­
ges" est la politique familiale doit-elle s ajuster aux 
politiques économiques envisagées, ou ne serait-il pas 
plus raisonnable, dans un contexte démocratique, de 
se doter d une politique familiale cohérente avant d'é­
tablir (ou de déréglementer) les lois du système éco­
nomique

C’est à l’intérieur même de la cellule familiale que 
la qualité de la vie peut se mesurer. C’est par un sou­
tien adéquat aux familles (la base même ae la socié­
té), que la société s'assurera de la qualité et de la 
productivité de ses citoyens, et par le fait même, de 
la santé de son système économique

A l’inverse, si on préconise des mesures pour satis­
faire l'appétit d'un système économique axé sur le 
profit, on s'engage à créer un fossé de plus en plus 
large entre les biens nantis et les défavorises

Recommandations
Aussi, le RAME recommande

1- Un moratoire complet sur les mesures annoncées 
par les rapports des “Sages’

2- Qu’une politique familiale reconnaissant les be­
soins des individus et des familles soit adoptée de fa­
çon démocratique, et prioritairement

3- Que l'Etat finance des programmes adéquats 
pour l’insertion sociale des plus démunis handicapés, 
familles monoparentales, jeunes, retraités, immi­
grants, analphabètes

4- Que l’Etat cesse de financer des programmes de

harcèlement; que 1 Etat prenne des mesures incitant 
certains de ses fonctionnaires à adopter des attitudes 
non-méprisantes à 1 égard de sa clientèle de personnes 
défavorisées.

Et plus spécifiquement pour les familles monopa 
rentales

5- Qu une révision complète du système de percep­
tion des pensions alimentaires soit faite, d’une manié­
ré eclairee et démocratique, sur une base de “vraie 
consultation

adéquat).
7- Que la politique d’égalité de la femme au travail 

soit effective
Yves Gascon 

pour le Réseau d'appui aux familles
monoparentales de l’Estrie (RAME Inc.)
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En même temps que les hostilités reprennent

La nouvelle constitution philippine entre en vigueur
MANILLE (AFPt — La présidente des Philippines. Mme Cora* 

zon Aquino, a promulgué mercredi une nouvelle constitution en 
s'engageant à faire régner la loi et l'ordre dans le pays alors que 
les rebelles communistes relançaient les hostilités après une trêve 
de 60 jours.

La présidente a prêté aussitôt 
serment à la constitution sur une 
Bible tenue par l'aîné de ses cinq 
enfants La nouvelle charte, ap­
prouvée par plus de 76 pour cent 
des électeurs, marque le début du 
retour des Philippines à un système 
politique de stvle américain, un an 
après une révolte populaire qui por­
ta Mme Aquino au pouvoir avec 
l’aide de l'armée.

Les cérémonies ont cependant 
été assombries par la reprise de la 
rébellion communiste, la plus

grande menace à laquelle fait 
maintenant face son gouvernement 
depuis l'échec de négociations pour 
mettre fin à une guerre civile de 18 
ans

Un officier, cinq guérilleros et 
sept civils ont été tues sur l'ile de 
Luzon, au nord du pays mardi, le 
plus grave affrontement depuis la 
fin de la trêve dimanche, a annoncé 
mercredi un porte-parole militaire

Depuis dimanche, 22 personnes 
au moins ont été tuées Le ministre 
de la Défense. Rafael Ileto, a aver-

Un nouveau contact tenté 
entre les Etats-Unis et l'Iran?

TEHERAN (AFP) — Les Etats- 
Unis ont tenté, il y a quelques 
jours, d'entrer à nouveau en con­
tact avec l'Iran proposant un dia­
logue direct entre responsables ira­
niens et le président Ronald Rea­
gan, a déclaré mercredi à Téhéran 
le président du parlement, l'hodja- 
toleslam Hachemi Rafsanjar.i, cité 
par la radio iranienne.

Un intermédiaire a transmis un 
numéro de téléphone permettant de 
parler directement avec le prési­
dent Ronald Reagan, a-t-il dit sans 
développer davantage. Le dirigeant 
iranien n'a pas précisé qu elle ré­
ponse avait été faite à cet inter­
médiaire

M. Rafsanjam avait indiqué ré­
cemment. lors d une conférence de 
presse, qu’en décembre dernier à 
Francfort des intermédiaires amé­
ricains, mandatés par le départe­
ment d'Etat, s'étaient entretenus 
avec des Iraniens. L'objet officiel 
de la conversation, avait-il dit, était 
la vente de nouvelles armes dont 
l'Iran a besoin pour sa guerre con­
tre l’Irak Mais, avait-il indiqué, 
ces intermédiaires avaient égale­
ment voulu parler d une éventuelle 
reprise de contact au niveau diplo­
matique, ce que l'Iran a refusé, 
avait-il souligné.

Reagan a répondu à tout
WASHINGTON (AFP) - Le pré­

sident Ronald Reagan a répondu 
pour la seconde fois mercredi à 
toutes les questions de la commis­
sion chargée d'enquêter sur le Con­
seil national de sécurité dont le rôle 
a été capital dans les ventes d'ar­
mes à l’Iran et les détournements 
de fonds au profit des contras.

La rencontre, qui a duré un peu 
plus d'une heure, a porté sur le pro­
cessus de travail du Conseil, le dé­
veloppement et l’exécution de la 
politique iranienne et le rôle du 
président, a indiqué la Maison- 
Blanche dans un communiqué MM.
Peter Wallison, conseiller juridique 
de la présidence, et David Abshire, 
conseiller spécial de M. Reagan, 
étaient présents.

La veille, la Maison-Blanche 
avait annoncé que M. Reagan avait 
refusé d’ordonner à MM. John 
Poindexter et Oliver North, militai­
res d'active et ex-membres du Con­
seil. de témoigner devant la com­
mission présidentielle, contraire­
ment à la demande de son prési­
dent. l’ex-sénateur John Tower.

Le porte-parole de la Maison- 
Blanche. M. Marlin Fitzwater, a 
expliqué mercredi que si. le prési­
dent leur avait donné un tel ordre, 
qui serait illégal, et si MM. Poin­
dexter et North avaient obtempéré, 
ils auraient pu ensuite prétendre à 
une immunité en affirmant que leur 
témoignage n'avait pas été léga­
lement obtenu.

fi mercredi que l armee était dé­
sormais prête à lancer des attaques 
préventives contre les rebelles

Nous ferons regner la loi et l'or­
dre dans le pays afin que le peuple 
puisse travailler et vivre en paix 
La trêve est finie L Histoire deci 
dera qui en est responsable ", a dé­
claré la présidente devant des offi­
ciers supérieurs avant de prêter 
serment

Les rebelles ont refuse de pro­
longer le cessez-le-feu et rejete la 
demande du gouvernement que l'in­
surrection. qui a lait plus de 20.000 
tues ces six dernières années, soit 
reglee dans le cadre de la constitu­
tion. Ils considèrent que celle-ci 
prend le parti des classes au pou­
voir representee par Mme Aquino, 
elle-même un important proprietai­
re terrien

La plupart des observateurs sont

maintenant pessimistes quant à la 
possibilité de négocier la paix avec 
les communiât*!, qui demandent a 
faire partie d un gouvernement de 
coalition et la redaction d une autre 
constitution

La constitution promulguée mer­
credi prolonge le mandat d* Mme 
Aquino jusqu'au milieu de l annee 
1992 Mais elle réduit l etendue des 
pouvoirs quelle exerçait jusqu'à

maintenant, créé un puissant con­
grès à deux chambres et garantit 
[ indépendance judiciaire

Ses rédacteurs ont dit vouloir 
prévenir ainsi la renaissance d un 
nouveau Marcos Ferdinand Mar- 
cos. exile à Hawaii, avait jusqu'à 
février 1986 dirige avec poigne tou­
te la vie du pays

Des élections legislates doivent 
avoir lieu le 11 mai

|BRAVO 
ET BONNE CHANCE!

isn
C’est un honneur pour nous d’avoir comme clients:

— Bélanger et Hébert,
— Communications TIE,
— Domaine St-Laurent,

tous trois finalistes aux Mercuriades 87.

FORMULES O AFFAIRES 1

& MAGOG ORFORD nc

183 BRASSARD MAGOG QC J1X 1P8 . 18191 843 9626

^Soôko VENTE FINALE
SUR VÊTEMENTS D’HIVER

VETEMENT DE MATERNITE
Choix de pantalons, blouses ou chan­
dails. Tailles 8-14.

Prix courant Woolco: 17.95 à 29.95 
Spécial:

$1(M15

MANTEAUX LONG OU TROIS QUART 
"DAMES PLUS"

Laine / nylon / acrylique. Modèle 
tweed. 181/î à 24'/*

Prix courant Woolco: S150 à Si90

Spécial:

JUPES. CHANDAILS OU BLOUSES 
POUR DAMES ET ADOLESCENTES

Unis ou imprimés. 
Tailles: 7-13 (interrompues)
Prix courant Woolco: $20 i $32

Spécial:

CHANDAILS SPORT
POUR DAMES ET ADOLESCENTES

100% laine.
Marine, moutarde ou rouge.

Prix courant Woolco: 19.95

Spécial:

POUR ENFANTS
Choix de tuques, mitaines, gants, 

chapeaux, etc...

Prix courants Woolco: 1.49 i $9

.50, $3Spécial

VETEMENTS DE NUIT 
POUR ENFANTS

Acrylique / polyester. Tailles: 4-6X 
Prix courant Woolco: 13.95 à 15 95

Spécial:

MANTEAUX TROIS-QUART
POUR DAMES ET ADOLESCENTES

Unis ou tweed. Tailles: 7-13
Prix courant Woolco. 79.95 à 99 95

Spécial:

MANTEAU OU MANTEAU 
COURT POUR ENFANTS

Laine acrylique ou nylon. Tailles 4-6X 
ou 7-14.

Prix courant Woolco: 27.95 à $55

$
Spécial:

VESTON POUR DAMES
100% acrylique. Collet tailleur 

Choix de teintes. P.M.G.
Prix courant Woolco: $25

Special:

ASSORTIMENT DE VETEMENTS 
POUR JUNIORS

Choix de jupes, pantalons ou vestons. 
Tailles 10-14

Prix courant Woolco $24 à 39 88 
Spécial:

$ $

ASSORTIMENT DE 
CHAPEAUX OU FOULARDS
Laine ou acrylique Unis ou à motif

Prix courant Woolco: $7 ou $12

Spécial:

ASSORTIMENT DE BAS
Pour hommes, dames et enfants 

Acrylique, coton ou nylon.

Pnx courant Woolco 1 96 a 2 96

$1Spécial:

PLAZA ROCK FOREST
GARAGE-OUVERTURE: LUNDI. MARDI et MERCREDI 8h. i 17h30 JEUDI et VENDREDI: 8h. i 21h SAMEDI: 8h. à 17h

4857 bout. 
Bourque, 
Rock Forest

GARAGE: Pour rendez-vous. TEL.: 564-7443 * 867Q
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L’Atelier du nord un an après
par Guylaine CHARETTE sous-traitance ont été exécutés se-

SHERBROOKE — Quand une formule est gagnante, on ne la Ion le mode d emploi et réalisés à 
change pas, on la développe, c'est bien connu C’est pour cette rai- * intérieur des échéanciers 
son que les responsables de l'Atelier du nord, mis sur pied pour les 
bénéficiaires adultes du Centre Notre-Dame-de-l’Enfant, à Sher- Encore plus 
brooke, entendent poursuivre leur travail amorcé il y a un an. L Atelier peut accepter encore

(Photo La Tribune oar Stéphane Lemire)

Martine Hallée, coordonnatrice de l'Atelier du 
nord

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Daniel Marcotte, responsable de la recherche 
des contrats

Les entreprises qui ont fait appel semblent également ravies des ré- 
aux services de l Atelier du nord sultats. Les travaux accordés en

(Photo La Tribune par Stéphane Lenrrei

Il y a quantité de tâches que les employés de l'Atelier du nord 
peuvent accomplir.

plus de contrats. Et c'est pour cette 
raison que les responsables lancent 
un appel aux organismes et entre­
prises qui pourraient éventuelle­
ment bénéficier des services offerts 
par les travailleurs du Centre No- 
tre-Dame-de-l’Enfant.

Les personnes handicapées de 
plus de 21 ans souffrant d une défi­
cience intellectuelle se révèlent 
d'excellents travailleurs. Les pro­
fessionnels qui les accompagnent 
n ont surtout pas à se plaindre d'ab­
sentéisme Avant l'Atelier du nord, 
ceux et celles qui oeuvrent auprès 
des personnes handicapées ont bien 
essayé d'organiser des activités re­
liées à l'art plastique ou au brico­
lage mais l'intérêt ne tient pas 
longtemps. Les bénéficiaires 
étaient agités. Un milieu de travail

qui réclame une constance, une 
routine, leur convient davantage

Valorisation

"Les travailleurs se sentent va­
lorisés; ils sont comme tout le 
monde, ils ont besoin de se sentir 
utiles ", explique Daniel Marcotte, 
psycho-éducateur et responsable de 
la recherche des contrats à l'Ate­
lier "Avec des activités de brico­
lage, les jeunes se retrouvaient 
constamment face à leur limites; 
avec un travail adapté, ils accom­
plissent une oeuvre réussie", a pré­
cisé la coordonnatrice de l'Atelier 
du Nord, Martine Hallée "Ils se 
trouvent bons ", ajoute-t-elle avec 
simplicité.

Sans avoir mené d’étude pour 
évaluer la portée de l’expérience.

les responsables de ce module dres­
sent un bilan positif Ils constatent 
avec fierté que les jeunes dévelop­
pent leur motricité, qu'ils sont da­
vantage autonomes, qu'ils prennent 
plus d'initiatives

Préparation
Seul un travail de préparation 

permet d'atteindre les résultats at­
tendus. Toute la chaîne de montage 
est organisée avec des postes de 
travail adaptés en fonction des ca­
pacités de chacun des travailleurs 

Rares sont les ateliers du genre 
au Québec qui accueillent une clien­
tèle aussi lourde Dans la plupart 
des cas. les jeunes sont aux prises 
avec des déficiences légères ou 
moyennes Pour cette raison, les 
résultats positifs de l'expérience au 
Centre Notre-Dame-de-l'Enfant. 
s'avèrent encore plus intéressants 
pour les observateurs.

Au cours de la dernière année 
plusieurs clients ont eu recours à 
1 Atelier du nord la Ville de Sher­
brooke. pour 1 insertion et le bro­
chage de dépliants; Caritas, pour 
différents services communautai­
res BIC. pour la finition des cour­
roies servant de support à skis..

Nombreuses possibilités
Les possibilités sont nombreu­

ses Les travailleurs de l'Atelier du 
nord peuvent très bien assembler 
les différentes parties d'un tout, 
comme ce fut le cas pour les chan 
déliés de la paix, emballer des piè­
ces. les classer, procéder au mon­
tage d'échantillons, insérer des dé­
pliants publicitaires dans différen­
tes publications.

Ce n'est certainement pas la bon­
ne volonté qui manque en tout
cas...

Avons-nous retenu votre attention ?
Nous voulons juste vous prévenir que

la Vente de tissus de printemps et d’été de 
l’Entrepôt Au Bon Marché,

débute mardi le 17 février.

C’est toujours une grande vente, mais cette an­
née elle sera plus grosse et plus intéressante que 
jamais !

ENTREPOT

Au Bon Marché
121, rue Dépôt

I cottV»t

Un autre avantage 
maintenant chez Eaton!
En plus de tous les avantages bien connus 
du VVoolrest Orthorest Sleeper original, 
vous pouvez mainetnant obtenir ill.1)0 a 
61.00 de rabais durant la grande vente 
VVoolrest chez Eaton.
Le couvre-matelas « VVoolrest Orthoresl 
original est de la plus haute t|ualite qui 
soit, il est tait de pure laine vierge.
Placez-le entre le matelas et le drap il 
tient solidement en place grâce auv 
bandes élastiques fixées auv quatre coins 
Il est confectionné en Nouvelle-Zélande 
en laine épaisse et fournie atm de vous 
offrir un luxueux contort

Seuls les «Orthorest 
Sleepers» de VVoolrest 
sont faits de pure 
laine vierge de kiwi...
et chacun a subi le procédé de lavage 

Fleecivveave qui donne a la laine un 
aspect soveux et gonfle.

Les «Orthorest Sleepers» 
aident les gens atteints 
de malaises aux articulations 
à mieux dormir.
Les gens souffrant d'arthrite ou de 
rhumatismes ont trouve que la densité de 
la laine du couvre-matelas crée un effet 
de coussin d'air qui amenuise la friction 
aux points d appui du corps et leur 
permet de mieux reposer

Période d'essai 
de 90 nuits!
Essayez le VVoolrest Orthorest Sleeper 
original dans votre propre lit, si vous ne 
dormez pas mieux, rapportez-le et vous 
serez intégralement remboursé.

Garantie de 5 ans 
du manufacturier
Chaque Woolrest Orthorest sleeper est 
assorti d une garantie de î ans du 
manufacturier, contre les défauts de 
matériel et de fabrication.

3011 à 6 i00 de rabais!
«Woolrest Orthorest Sleeper» 
original, exclusif a Eaton
Format 
1 place
Prix courant Eaton 169.00

139.00V
2 places
Prix courant Eaton 229.00

189.00*, „
Grand
Prix courant I aton 279.00

229.00V
Très grand
Prix c ouranl Eaton f>9 00

298.00* h
Recherche*/ ( e signe<> 
il indique une exclusivité Eaton.
Vous ne trouverez donc cet artic le 
dans auc un autre magasin.

1 aton au ( arretour de* I l strie Ravon 410. 
Venez ou téléphonez 50 1-9555

Rabais

30.00
Rabais

40.00
Rabais

50.00
Rabais

61.00

3000à6100 DE RABAIS!
«Woolrest Orthorest Sleeper» 

original, exclusif à Eaton!

lu qualité paie.

«Un meilleur sommeil, 
plus de confort 
ou vous serez 
«remboursé».
Docteur loyce Brothers

90 nuits de 
sommeil reposant 
ou vous serez 
remboursé

mm

k V

563-9555

Vente Foyerama
Un événement reconnu et 
recherché pour la variété 

et l’élégance de ces 
meubles et accessoires. 
En vigueur jusqu'au 14 

février 1987.

EATON,,»,

m xsb it
c»»ru»

■

Crédit accepté 
avec
la carte Eaton

les cartes American Express, 
Visa, et MasterCard sont aussi 
ar r eptees pour les ai hais en personne

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX
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Souches de la grippe actuelle: Etats- Unis et Chili

Les virus de la grippe arrivent du sud

?e Avenue1125.1A TOUTE HEURE DU JOUR ET DE LA NUIT

Quand tu via un 
montant difficile al qua 
tu aa baaoin da parlai

UNE
LÜEUR
D'ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poata d écoula: 564-2323 
Sans trais d'appel : 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND-ASBESTOS 
Compoaei 0 at demandez 
ZMnith S-3060

CONTESSA
è^Toasis

MONTRÉAL iPCi — Esl-ce une nouvelle 
forme de libre échange? Deux des trois sou­
ches de la grippe qui frappe bon nombre de 
Québécois sont américaines. L'autre souche 
du virus est chilienne.

Généralement, le virus de l influenza tire son 
origine en Asie ou en Orient Mais cette annee. 
c'est différent, dit le Dr Marc Quevillon. virolo­
giste et directeur du contrôle de la qualité à 
P Institut Armand-Frappier

"Le virus a deux souches de type A plus épi­
démiques et une de type B l'ne des deux souches 
de type A a été isolée pour la première fois au 
Mississippi et l'autre le fut au Chili Quant à la 
souche B. elle fut découverte à Ann Arbor dans 
le Michigan ”, explique le spécialiste

Période de pointe
Même si la grippe confine au lit des armées 

entières d'écoliers et de travailleurs, le spécialis­
te refuse de parler d'épidémie

M. Quevillon reconnaît toutefois que nous som­
mes en pleine période de pointe. "C'est entre 
janvier et avril que le virus est le plus actif".

Les symptômes particuliers de la grippe amé­
ricano-chilienne0 Principalement, la "victime" 
souffre de courbatures et de fortes fièvres."C'est 
comme si un rouleau compresseur venait de vous 
passer sur le corps”, décrit le spécialiste.

Ceux qui contractent cette grippe gardent né-

Préparatifs de la 
Semaine du bénévolat

SHERBROOKE — La Semaine du bénévolat 
1987 se déroulera cette année du 26 avril au 2 
mai, pour une quatrième édition.

Un comité formé d'une dizaine de personnes 
travaille activement afin de souligner l'événe­
ment à Sherbrooke et dans les environs.

A l'occasion de cette semaine, tous les organis­
mes socio-communautaires, de loisirs, culturels, 
religieux ou autres, sont invités à accorder une 
attention spéciale à leurs nombreux bénévoles

Cette marque de reconnaissance peut prendre 
la forme de l'envoi d'un mot de remerciement ou 
d une carte, la remise d'un certificat de mérite, 
d'une petite plaque souvenir, l'organisation d’une 
fête, etc...

Le comité organisateur a décidé, à nouveau 
cette année, de mettre à l’honneur une personne, 
un organisme et une institution dont l’interven­
tion en matière de "bénévolat" est à souligner 
Jusqu'à maintenant, près de 300 organismes ont 
reçu une lettre les invitants à formuler des sug­
gestions concernant les candidats.

cessairement le lit. Pour la simple et bonne rai­
son qu ils sont incapables de tenir debout "Il n’y 
a pas de confusion possible entre le rhume et cet­
te grippe Le rhume est une affection mineure 
des voies nasales supérieures, affection qui s'ac­
compagne rarement de fièvre Une soixantaine 
de virus peuvent la causer", dit le Dr Quevillon

Que faire contre la grippe? "Il faut garder le 
lit pendant quelques jours Inutile de se ruiner à 
la pharmacie, la grippe doit faire son temps 
Seules les personnes àgees de 65 ans et plus, at­
teintes d'autres maladies chroniques peuvent 
parfois en mourir, rappelle le Dr Quevillon

Médicament
Un seul médicament s'avère efficace pour con­

trer le virus II s'agit de l'amantadine. Ce médi­
cament commercialisé entre autres sous les 
noms de Virofral et de Solu-contenton n'agit tou­
tefois que sur la souche de type A du virus De 
plus, il n'est utile qu'à des fins préventives, note 
le Dr Quevillon

En somme, seul le vaccin anti-grippal est vrai­
ment efficace. Au Québec, c’est l'Institut Ar­
mand Frappier qui coordonne la vaccination an­
nuelle contre la grippe.

La guerilla anti-grippe s'organise un an à l'a­
vance Ainsi, dès la semaine prochaine, l'Orga­
nisation mondiale de la Santé OMS se reunira

afin de determiner quelles sont les souches de la 
grippe cette annee

Cette identification permet de determiner la 
composition du virus anti-grippal de l'animée 
1987

Par ailleurs, on a découvert récemment un au­
tre virus de la grippe, originaire cette fois de 
Taiwan 11 s agit d une sorte de virus yuppie 
dans la mesure où il ne s attaque qu aux jeunes 
de 35 ans et moins

Ce virus n avait pas eu de recurrence depuis 
1950. de sorte que personne de 35 ans et moins 
n'v a déjà ete expose On a déjà développe, sou­
ligne le Dr Quevillon. un vaccin pour contrer ce 
virus qui n'a qu une seule souche

PAR HYPNOSE-RELAXATION
DEVENEZ 

MINCE

HUGUETTE ROUTHIER, N D.
567-0078

CESSEZ
DE

FUMER
ANORE DUPLESSIS. N.O.

(Membre de l'Ordre des naturothérapeutes de Quebec)
18991*

HfcÉM»'

De 12 h 00 à 23 h 00 
sauf la 13 février 87 

Da 11 h 00 i 23 h 00 
pour rémission Café Provigo 

m direct

Centre Expo-Sherbrooke
300, rue Parc

Billets en vente dans les Caisses Populaires du Sherbrooke métropolitain

Concours de la Personnalité 
féminine en istrie

Madame Lite Oroum-Paquette: Pré­
sidente du Club Epargne-Femmes. 
1981, responsable de l'organisation 
du colloque provincial de IAFEAS, - 
1981: présidente provinciale de t'A- 
FEAS. 1983-1985. conférencière invi­
tée pour parler de rengagement so­
cial el la condition féminine déléguée 
des groupes de femmes du Quebec 
au Sommet - Decisions 85 1985:
membre de la délégation canadienne 
des organismes non gouvernemen­
taux au Forum marquant la fin de la 
decenn» des femmes a Nairobie 
iKenya), 1985: organisatrice d'une 
session sur l'Êgftse el le mouvement 
des femmes. 1985

Madame Lauretta Giguère deMonti
gny: Participation » I organisation du 
teacb-m Sherbrooke. 1973' partici­
pation a la mise sur pied de la Ligue 
des droits de F homme a Sherbrooke 
1974 participation à la mise sur pied 
du Carrefour des Familles monopa­
rentales â Ouébec 1974: monitrice 
de deux voyages (Ottawa et Vancou­
ver) pout les familles monoparen­
tales. 1974 participation i un voyage 
en France pour la promotion de la 
femme 1976, partictpatton a la mise 
sur pied du Regroupement des mai­
son d'accueil du Quebec. 1974 fon­
dation de i Escale de l'Eatrte. 1977

Madame Denise Marquis Concep­
tion et realisation d une session d'in­
formation pour les femmes dési­
reuses de donner une nouvelle orien­
tation è leur vie. 1980, participabon à 
ta conception, a l'implantation et i la 
mise en œuvre du Conseil d'interven­
tion pour I accès des femmes au tra­
vail (CIAFTl. 1982: participation a l'é­
laboration et a r implantation du pro­
gramme de formation du Centre d'Ai- 
guiliage. 1982 participation a la pre- 
paiation d'un mémoire présente par 
le CIAFT à ta Commission Beaudry 
Representation de cet organisme aux 
débats de cette Commission. 1984 
organisation et mise en œuvre du 
Club de placement, centre de re­
cherche d emploi pour ieunes 
adultes, 1984.

Madame Bette Napier Membre du 
Comité formé pour effectuer une 
élude de faisabilité quant a l'implanta- 
tion d'un Centre de femmes pour la 
clientèle anglophone de Sherbrooke 
el Lennoxville. 1980 coordonnatrice 
du Centre des femmes de Lennoxvüie 
et des environs. 1961-1984 • 1985- 
1987. représentante au Comité natio­
nal d action 1984 organisatrice de 
divers ateliers sur ta condition fémini­
ne organisatrice avec l'aide du Se­
cretariat d état. d un congrès s'a­
dressant i tous les groupes de 
femmes anglophones du Ouébec (I 
l'exception de ceux de la métropole). 
1987

fer

La gagnante recevra une toile de I artiste-peintre Allan Richardson, ainsi qu un prix 
d'une valeur de $1 200 00 en soins et produits esthétiques de la compagnie Clayton 
Shagal et le Centre de Beauté Dhra

Remplissez le coupon de vote au Salon, ainsi vous 
aurez la chance de gagner $500.00 d’achats au ma­
gasin SEARS et une croisière aux Caraïbes de l’a­
gence de voyages SEARS
m..............  — ......... .............
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LE DESIGNER

LIVRAISON
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PARTOUT 
AU QUÉBEC
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. 52 po de dia 
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,5 ans de garantie

RÉG.:
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. luminaire incluS .
. -15 ans de garantie
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La vie dans les Cantons
André Viger à l'honneur

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Plusieurs personnalités et de nombreux Massé, Marc Quessy, Alain Baillargeon et 
amis d'André Viger ont participé à une ré- André Viger, tous coureurs handicapés, 
ception civique. Dans l'ordre habituel, René

(Photo La Tribun* par Claude Poulin)

A
rc%

De gauche à droite, Jean Laroche, entraineur de Viger; André Viger; David Leng et 
Donald Boyer.

À

Nouveau bureau de direction
Le Club Toasmasters Louis Saint-Laurent de l'Es- 

trie se donnait récemment un nouveau bureau de 
direction. Sur la photo, de g. à d., André Richard, 
président sortant, André Lajoie, huissiére, Sylvio

Larivière, vice-président à l'administration, Mo­
nique Dupont, présidente, Jean-Pierre Niquette, 
secrétaire, Jocelyne Clément, vice-présidente à 
l'éducation, et Jacques Grenier, trésorier.

ETphémérides GAGNANTE DE S770
D’EPICERIE CHEZ STEINBERG

Jeudi 12 février 1987, 43ème jour de l'an­
née.

Anniversaires historiques:
1974 — L'écrivain soviétique Alexandre 

Soljénitsyne, prix Nobel de littérature, est ar­
rêté dans son appartement de Moscou.

1912 — En Chine, la dynastie mandchoue 
abdique et une république provinciale est 
proclamée.

1818 — Le Chili proclame son indépendan­
ce.
Ils sont nés un 12 février:

Le compositeur italien Archangelo Corelli 
(1653-1713)

Le naturaliste et biologiste anglais Charles 
Darwin (1809-1882)

Le président américain Abraham Lincoln 
(1809-1865)

Le metteur en scène italien Franco Zeffirelli 
(1923)

PENSÉE DU JOUR:
Pardonne souvent aux autres, jamais à toi. 

(Syrus)

Notes d’histoire
Né à St-Gérard en 1905. il a montré très tôt 

des aptitudes pour le dessin qui lui ont valu 
d'entrer au service de l'architecte Wilfrid Gré­
goire et d'être invité à subir l'examen d admis­
sion au sein de l'Association des architectes de 
la province de Québec sans avoir fréquenté 
l'Ecole des Beaux-Arts de l'Université de Mon­
tréal La basilique St-Michel-de-Sherbrooke, 
l'église basse de la basilique Ste-Anne-de-Beau- 
pré, la chapelle abbatiale de l'abbaye St-Be- 
noit-du-Lac. plusieurs églises estriennes et de 
nombreux pavillons de l’Université de Sher­
brooke sont au nombre des édifices dont il a 
conçu les plans Président de la Société d'his­
toire des Cantons de l'Est pendant plusieurs 
années, il s est vu décerner. Tannée dernière, 
le prix La Tribune par cet organisme pour sa 
contribution à la contribution au patrimoine es- 
trien II a oeuvré au sein de nombreux autres 
organismes à vocation culturelle, économique 
et communautaire Encore très actif à 82 ans. 
il demeure à Sherbrooke

Réponse de mercredi: Louis-C. O'Neil

MME CHRISTIANE COTE
1052, rue Des Jacinthes, Sherbrooke

GAGNANTS ET GAGNANTES DE S70 
D’EPICERIE CHEZ STEINBERG

FAGNAN. Linda 
ST-LAURENT. Isabelle 
BELAND. Donat 
TRÊPANIER, Rose-Hélène 
PICHETTE, Hélène 
DUPUIS. Mireille 
DUBOIS. Mme Benoît 
THERRIEN. Réal 
ST-LAURENT. Cécile 
SCHOLES. Andrée 
SINOTTE. Claire 
PROULX. Chantale 
DUBREUIL. Elizabeth 
DROUIN. Jean-Rock 
FRANCK, Yasenza 
OAVID-FANUEL. Henriette 
VEILLEUX. Anna 
CARRIER. Jeanne D’Arc 
GENDRON. Jocelyn 
BOULANGER. Monique 
DUBREUIL. Françoise 
LAROCHELLE. Ghislaine 
LALUMIERE. Mina 
LAMONTAGNE. Manon 
LEFRANCOIS. Mme André 
POISSON. Solange 
COTE. Suzanne 
GAUDREAU. Cécile

830. rua Crépeau Drummond ville 
665 8e rang nord. St-Elie d'Orford 
1150. rue Des Paysans. =310. Fleurimont. 
1666. rue Chagnon. =5. Sherbrooke 
1101. rue St-Joseph. r300. Sherbrooke 
409. rue Caravelle. Fleurimont.
147. rue Rioux. Sherbrooke 
313a Roule 116. Warwick.
215. avenue Des Pins. R R. r2. Magog
7. rue Mead Lennoxville
201. rue Brooks. :2. Sherbrooke.
403 - 8e avenue sud. Sherbrooke.
565.rue Vimy. r3 Sherbrooke.
162. boul. Coakly. Asbestos 
881 rue Esplanade. Sherbrooke 
3090. Ch Ste-Catherine. Rock Forest 
135. rue Bellemare. C P 26. Cookshire 
859. rue Conseil. Sherbrooke 
87Q,. rue Woodward. r400. Sherbrooke 
75. rue Hébert. Windsor 
400. Ch Vincent. Weslbury 
858. rue King Ouest. Sherbrooke 
114. rue Larocque. Bromplonville 
1570. rue Ledoux. si. Sherbrooke 
858. rue King Ouest. Sherbrooke 
989. rue Gillespie. Sherbrooke 
81 - 20e avenue nord Sherbrooke 
2-1380. rue Prunier. Sherbrooke

CITE-PM
la tribune

Vers le soleil
Acapulco ensoleillé 22 30 
Barbade 21 nuageux 29 
Bermudes 14 nuageux 17 
Brownsville 15 ensoleillé 24 
Daytona Beach 8 nuageux 14 
Honolulu 19 ensoleille 28 
Kingston 22 clair 31
La Havane-------------22
Las Vegas 11 nuageux 19

Los Angeles 15 pluie 22 
Mexico 3 ensoleillé 22 
Miami Beach 15 couvert 22 
Myrtle Beach 2 ensoleillé 11 
Nassau 17 nuageux 22 
Orlando 7 ensoleillé 18 
Palm Springs 16 nuageux 27 
Reno 8 couvert 17 
San Juan 25 nuageux 30 
Tampa 7 nuageux 18 
Trinidad 22 beau 31 
West Palm Beach 14 couvert 21

|ll!h

11 AU 15 FEVRIER 87 
Da 12 h 0 i 23 h 00 
sauf le 13 février 87 
De 11 h 00 à 23 h 0 

pour rémission Café Provigo 
en direct

Centre Expo-Sherbrooke
1 300, rue Parc

Billets en vente dans les Caisses Populaires du Sherbrooke métropolitain

TOUS LES JOURS.., ish3o-2ih3o
DÉFILÉ DE MODE 
AGENCE TRIPLE VISION

ARTISTE INVITE 
PETER PRINGLE

— HALTE-GARDERIE GRATUITE 
— CONCOURS DE LA PERSONNALITÉ FÉMININE EN 

ESTRIE
— PLUS DE 20 CONFERENCES D’ACTUALITE 
— PLEIN LA VUE AVEC 180 KIOSQUES À VISITER 
— ORGANISMES À BUT NON-LUCRATIF

TIRAGE: magasin sbars $500.00 par jour
DE MARCHANDISES dans le département
DE DAMES.

AGENCE DE VOYAGES SEARS UNE 
CROISIÈRE POUR UNE SEMAINE
-2 PERSONNES AUX CARAÏBES.

NOS COMMANDITAIRES

cmr-fM
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|jj< «înii'vil.
< ïmsc I Jnrs

«CW
L* BARON

Télé"?
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SEARS
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Carnet communautaire

Partie de cartes
Les membres de l'Age d'Or d'Ascol-Corner organisent une partie 

j* «• e municipale d'Ascot-Corner, de 14h à 20h, le same­di, 14 février. Bienvenue à tous.
Pour venir en aide aux personnes phobiques

L organisme l Autre-Rive, qui vient en aide aux personnes phobi­
ques, a besoin de bénévoles pour faire de l'écoute téléphonique ou 
pour accompagner des personnes phobiques. Les intéressés peuvent 
communiquer avec l'organisme, situe au 150, rue Cordon, app. 4, 
sherbrooke, J1H 4Y4. Les demandes peuvent être acheminées a Ma­non.
Brunch de l’AFÊAS

Les membres de I AFÉAS de Sainte-Marguerite-de-Lingwick orgam-

' ■ i .'..i ■"

Le monde scolaire

(Photo La Tribune par Yves Benefieur)

La polyvalente Montignac, à l'instar de la plupart des maisons 
d'enseignement, possède son journal étudiant. Le Racontar, 
c'est le nom de ce mensuel produit par une éauipe de jeunes. 
Alain Lafontaine, Christian Roy, David Grondin, “l'âme diri­
geante'' du Racontar, David Morin, Guy Turcotte et Marie-Jo­
sée Turcotte en font partie. D'autres membres du journal n'ap­
paraissent pas sur la photo: Geneviève Gauthier, Nathalie Bou­
tin, Jesse Carlevaris et Sébastien Quirion.

SHERBROCKE — Un groupe de 8 élèves de l'école Sylvestre et une 
élève de l'école Audy se sont illustrés par le bon travail et leur bonne 
conduite... il s’agit d'Eric Bélanger, de 6e année, Mathieu Labbé, de 5e 
année, Eric Bélanger, de 5e année. Eric Giguère-Gascon, de 4e année, 
Stéphane Proteau, de 3e année, Marie-Eve Mercure, de 2e année, Jean- 
Philippe Foisy. de 1ère année et David Lessard, de 1ère année, tous de 
Sylvestre, ainsi que Marjorie Gosselin, de l'école Audy...

- O -
A l’école Assomption, les enfants s aplliquent vaillamment à cultiver 

le respect de soi, des autres et de l'environnement... par le biais d une 
Opération Calme, les amis ont appris que l’ordre, l'assiduité et le cal­
me sont des moyens de se respecter, de respecter les autres ainsi que 
l’environnement..

- O -
L’Amicale scolaire Ste-Famille mène une campagne de souscription 

auprès des commerces et institutions financières du quartier est... cette 
campagne, qui se déroule du 9 au 21 février vise à recueillir des fonds 
pour les activités parascolaires et les services d'aide à l’enfance en dif­
ficulté de vivre... un bottin de services et carnet publicitaire des com­
manditaires sera publié à la suite de la campagne...

- O -
Il y aura "pyjama party" au profit des enfants des écoles de Martin- 

ville et de Ste-Ëdwidge à la salle communautaire de Ste-Edwidge le sa­
medi 14 février, à 20h30... l'activité permettra d'amasser des fonds 
pour les sorties éducatives des jeunes... la population tout entière est 
conviée à cette soirée, où il y aura parade de pyjamas et prix de pré­
sence...

- O -
L’école Sacré-Coeur de Sherbrooke a tenu sa semaine de carnaval du 

9 au 13 février... patinage, course à relais, souque à la corde, jeux coo­
pératifs, sans oublier la parade et le Bonhomme Carnaval, ont ravi les 
jeunes, grâce à l'équipe de parents qui a contribué à faire de ces jours 
de réjouissance un grand succès...

- O -
Le carnaval bat son plein à l'école Desranleau aussi, où il y aura 

demain présentation du film "Back et Bottine ’.. — O —
La Maisonnée ne fait pas exception., plein air, glissade, ski de fond 

et patin comptent au menu du carnaval, comme d'exceptionnels mo­
numents de glace préparés par les jeunes... la chanson thème se chante 
sur l'air de "Dans tous les Cantons"... tout le monde attend la venue du 
Bonhomme Carnaval et des duchesses de la municipalité de Rock Fo­
rest demain... les parents soutiennent les activités tant extérieures 
qu'intérieure, à l'école...

- O -
Il y a eu journée blanche pour les élèves et le personnel de l’école 

Saint-François ski de fond au Domaine Joly, ski alpin à Bromont, pa­
tinage à l’aréna de Fleurimont et pêche au lac Memphrémagog ont 
agrémenté cette journée...

- O -
Du 9 au 20 février, c’est le carnaval au collège du Sacré-Coeur, il y 

aura journée blanche à Orford demain... du spécial, cette année: il n’y 
aura qu'un monument de glace construit par les élèves, dans le cadré 
d’une activité de coopération plutôt qu’une compétition... ce sera une 
forteresse... il y a joutes de ballon-balai dans la cour... pendant deux 
jours, le midi, ont eu lieu du patinage au parc Howard et de la glissade 
au parc Jacques^Cartier... joute de hockey sur glace et joute de ballon- 
balai auront aussi opposé les élèves et les professeurs., mardi prochain 
aura lieu un dîner aux fèves au lard préparé par des parents, des 
grands-parents des élèves et des membres du personnel de l’école... 
hier, soit dit en passant, était journée rouge, alors que tout le monde 
pouvait se vêtir de rouge à l’occasion de la St-Valentin...

- O -
La chronique "Le monde scolaire" connaîtra cette semaine un publi­

cation supplémentaire samedi...

Des jeux et des mots
Les mots-clés du canot-camping

Mot mystère
CANOT-CAMPING

Les soeurs Levesque 
ont fait leur toilette 

comme d'habitude ce 
matin à Rome!

Mes se sont encore mis 
de la poudre.

H

sent un brunch le dimanche, 15 février, de 11h à 14h, à la salle muni­
cipale de l'endroit. Au menu: fèves au lard, jambon, oeufs, crêpes, 
tourtières. Dans l'après-midi, un bingo et des parties de cartes sont 
prévus.

Journée de perfectionnement
Dans le cadre des Fêtes du 50e anniversaire de la municpalite de 

Fleurimont, l'AFEAS organise pour tous ses membres et les autres 
femmes interessees, une journée de perfectionnement féminin, le 3 
mars, et le 7 mars, au Centre communautaire de Fleurimont, de 9h à 
17h. A cette occasion, Geneviève Tremblay parlera de maquillage, de 
couleurs, de coiffure, de style vestimentaire, et d'accessoires. Pour 
cette dernière partie, il serait preferable d'apporter quelques foulards. 
Les personnes intéressées peuvent communiquer avec Rejeanne 
Beaudoin, 2384, Chemin Galvin, Fleurimont, |1C 3V9. La date limite 
pour les inscriptions a ete fixee au 20 février.

L La Tribune salue

Richard Caron, vice- 
president aux loisirs et 
aux sports de Fleurimont 
et responsable de la soi­
rée Casino du Carnaval de 
Fleurimont.

.Photo La Tribun* Bernsro Varier

DESJARDINS

P#: V :

Les conseillers Desjardins sauront vous 
proposer le REER qu'il vous faut, dans des 
formules souples, performantes. . et sans 
tracasseries inutiles.

Le REER Desjardins constitue un place­
ment sur; il vous offre un excellent rende­
ment pour l'avenir, tout en vous faisant 
économiser de l'impôt

C'est rassurant de savoir que vos
économies sont là, tout près de chez vous, a votre caisse Desjardins.

La caisse populaire 
Desjardins

|
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Wiliam Hatch
“Nous sommes informés, a-t-il 

poursuivi, des efforts de plusieurs 
importateurs européens pour ame­
ner leur gouvernement a imposer 
un droit de 15 pour cent sur les li­
vraisons canadiennes vers ces mar­
chés. Nous ne prenons pas cette 
menace à la légère et nous en 
avons saisi les autorités canadien­
nes.”

L'industrie canadienne du bois de 
sciage n’est donc pas au bout de ses 
peines. Elle n'a pas encore digéré 
la charge de 15 pour cent imposée 
par les Etats-Unis sur ses exporta­
tions dans ce pays; elle digère en­
core moins que 1 entente ait été ac­
ceptée par le gouvernement cana­
dien.

"L'industrie regrette la conclu­
sion de cette entente sans sa parti­
cipation et sans considération pour 
l'effort considérable de l'industrie 
dans la cause des droits compensa­
toires”, a répété M. Hatch. Les 
producteurs ont dépensé 7 millions 
S “en vain" dans une lutte de juris­
tes et de lobbyistes, au terme de la­
quelle elle a perdu tout recours ju­
ridique.

Emplois menacés
Quelle sera l'effet de la redevan­

ce de 15 pour cent sur les exporta­
tions aux USA0 II est difficile de le 
mesurer, répond M. Hatch.

Il sait cependant que “des mil­
liers d'emplois sont menacés dans 
les usines canadiennes". Selon des 
analystes américains, les prix ca­
nadiens devraient à long terme 
tomber de 6 pour cent, ce qui veut 
dire la fermeture d'usines, possi­
blement dès le printemps prochain.

Par ailleurs, les Européens crai­
gnent que le surplus de bois qui ne 
sera pas vendu aux E.-U. risque de 
se retrouver sur le marché de la 
CEE à des prix très compétitifs. Ils 
ont le réflexe de vouloir se proté- 
ger.ce qui risque de réduire les 
ventes canadiennes en Europe 

En 1986. malgré des prévisions à 
l'effet que les producteurs euro­
péens suffiraient à répondre à la 
demande dans leur pays, les livrai­
sons canadiennes vers le Royaume- 
Uni ont presque doublé, passant à 
677 millions de pieds mesure plan­
che ipmp), soit le plus haut niveau

Menacées 
de faillite par 
la Loi 150

QUEBEC ( PC ) — La nouvelle loi 
150 sur les forêts risque de forcer 
certaines entreprises à fermer 
leurs portes, craint l'Association 
des industries forestières du Qué­
bec (AIFQ).

Hier en conférence de presse, le 
directeur général de l'association, 
M. André Duchesne, a affirmé que 
l'augmentation prévue par la loi 
québécoise des coûts des travaux 
svlvicoles pourrait pousser à la fail­
lite une partie de l'industrie fores­
tière provinciale dans l'impossibi­
lité d'absorber ces dépenses addi­
tionnelles.

Ces craintes n'empêchent cepen­
dant pas l'AIFQ de trouver tout à 
fait louables les objectifs visés par 
la loi, soit d'assurer le renouvel­
lement des ressources et l'appro­
visionnement à long terme de l'in­
dustrie'.

L'appui demeure néanmoins "mi­
tigé". parce que l’industrie croit 
qu’il sera difficile, dans les faits, 
de "respecter l'esprit de la loi".

Les producteurs de bois de 
sciage craignent le 

protectionnisme européen
MONTREAL (PC) — Après le protectionnisme américain qui les 

a frappés d'une surtaxe de 15 pour cent, les producteurs de bois de 
sciage du Canada craignent maintenant le protectionnisme euro­
péen.

Chaussure: l'élimination des 
n'a

par Marie TISON
OTTAWA (PC) — Non seulement l’élimination des quotas sur 

l’importation des chaussures pour hommes a entraîné la perte de 
plus d’un millier d’emplois, mais elle n’a même pas empêché le 
prix des chaussures de grimper.

M. William Hatch, président de 
l'Association canadienne de lindus- 
trie du bois, a clairement énoncé 
cette possibilité hier à Couverture 
du 79ème congrès annuel de cette 
association à Montréal 

“Le Canada, a-t-il déclaré, est le 
premier exportateur mondial de 
bois. Récemment, nous avons ap­
pris l’inquiétude, à l'issue de notre 
litige commercial avec les Etats- 
Unis, de plusieurs pavs européens 
de voir le flux normal du bois ca­
nadien vers la Communauté éco­
nomique européenne se transfor­
mer en raz-de-marée.

depuis 1979.
M J F McCracken, directeur 

exécutif de l'Association, constate 
que ce fut exceptionnel puisqu en 
1985. ce pays importait le plus fai­
ble volume de bois mou de la dé­
cennie, soit 368 millions de pmp

C'est ce qu’a soutenu hier l’As­
sociation des manufacturiers de 
chaussures du Canada, à l'issue 
d une rencontre avec la ministre du 
Commerce extérieur Pat Carney 

L’association a réclamé sans 
grand succès le rétablissement des 
quotas, de manière à garantir 50

pour cent du marché aux manufac­
turiers canadiens pour une période 
de cinq à 10 ans.

Les quotas sur l importation des 
chaussures pour hommes ont été 
éliminés le premier décembre der­
nier, tandis que l'abolition des con­

tingents sur les chaussures habil­
lées et tout-aller pour dames et fil­
lettes sera étalée sur trois ans

“Les tendances actuelles confir­
ment nos craintes et donnent tort 
au gouvernement, a déclaré le pré­
sident de l'association. M. Nathan 
Finkelstein Nous savons mainte­
nant que l'élimination arbitraire 
des contingents aux importations, a 
provoqué des difficultés majeures 
pour notre industrie, sans apporter 
de compensation pour les consom-

quotas
pas empêché les prix de monter

mateurs”.
Pendant les 10 premiers mois de 

1 année 1986. les importations de 
chaussures de cuir pour hommes et 
garçons ont augmenté de 50 pour 
cent par rapport à la même période 
en 1985, a soutenu M Finkelstein

D août à octobre 1986. la produc­
tion canadienne de chaussures de 
cuir pour hommes a baissé de 25 
pour cent, tandis que la production 
de chaussures pour enfants et bébés 
a chuté de 44 pour cent

CRAVEN W 
LÉGÈRE

Protection et coûts
A deux mois de l'entrée en vi­

gueur de la législation, l'AIFQ s'in­
quiète du manque de précisions 
uuant à l'application des mesures 
de protection de la forêt et des 
coûts qui devront être assumés par 
l'industrie “Dans les deux cas, 
L essentiel est à venir", affirme 
M Duchesne

Quant aux coûts, l'AIFQ se plaint 
de "nager encore dans l'ignorance" 
relativement au partage des coûts 
que l'industrie devra supporter, une 
somme globale de quelque 115 mil­
lions $. selon les évaluations du 
gouvernement

Qualité vraie. Franc goût.
En paquet de 25 et en élégant nouveau paquet de 15. 

RÉGULIÈRE ET KING SIZE

Avis Santé et bien être social Canada considéré que le danger pour la santé croît avec l'usage éviter d'inhaler 
Moyenne par cigarette - Craven A Légère King Size goudron ' 10 mg Nie 1,0 mg Régulière goudron” 7 mg Nie 0,6 mg


